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UTILE

LE 
PIÉTON 
A, une nouvelle fois, recueilli  
les confidences d’un résident  
de la place Louis-XIV, pas vraiment  
en phase avec le volume sonore  
des animations nocturnes de l’hyper-
centre. En cause, selon ses mots :  
« La sonorisation très bruyante  
- façon discothèque à ciel ouvert ! -  
de la Fête de la rue de la République, 
doublée de celle du Garage, qui reste 
toujours un problème majeur… »  
Le Piéton, qui ne peut pas y faire 
grand-chose, peut a minima informer 
les intéressés que l’établissement  
du boulevard Victor-Hugo organise 
 la dernière soirée de cette saison,  
le 5 octobre. Plus rien ne devrait,  
dès lors, troubler le calme 
assourdissant des nuits luziennes. 
Jusqu’au printemps prochain…

Vincent Dewitte 
v.dewitte@sudouest.fr 

Réalisée en moins de 72 heures 
par trois artistes bretons lors 
de La Semaine du golfe du 

Morbihan, en 2011, l’immanquable 
fresque hommage au Pays basque, 
officiellement inaugurée ce diman-
che sur un mur de la criée de Ci-
boure, n’était pas destinée à perdu-
rer dans le temps. Sauvée de l’oubli 
grâce à une formidable mobilisation 
humaine contée dans notre édition 
de jeudi, cette réalisation, stockée ici 
depuis 2015, a également été sauvée 
de la benne grâce à l’intervention sa-
lutaire de Catherine Leduc-Marcotte, 
de l’entreprise Kat Déco, à Bayonne. 

Contactée par le comité interdé-
partemental des pêches mariti-
mes, cette spécialiste de la restau-
ration a accepté de relever ce défi 
malgré l’ampleur de la tache. « J’y ai 
passé quinze jours toute seule, et 
je peux vous dire que j’ai carburé. 
C’était un vrai challenge », confiait-
elle ce dimanche. 

Huile de coude 
Première étape incontournable : 
sauver les panneaux en tant que 
tels. « Ces derniers étaient restés 
entreposés, un an environ, dans 
un local extrêmement humide et 
ils n’étaient pas peints à l’extérieur. 
Du coup, ils étaient complètement 
moisis. Par endroits, cela avait 
même transpercé le bois », se sou-
vient-elle.  

Sa première consigne a été de 
« les stocker un mois dans un autre 
local, pour qu’ils sèchent ». « Après, 
j’ai usé de mon huile de coude, 
d’abord pour faire un nettoyage 

général, puis pour les traiter », dit-
elle. Une fois poncés et rebouchés, 
consigne a été passée d’appliquer 
deux couches de peinture blanche 
spéciale bois. Les hommes du Co-
mité des pêches ont heureuse-
ment prêté main-forte. « Ça ne se 
voit pas, mais il fallait obligatoire-
ment le faire pour que ça tienne 
dans le temps », dit-elle. 

Huile de vidange 
La suite de l’opération a également 
demandé une sacrée énergie. Ca-
therine Leduc-Marcotte a, en ef-
fet, du faire disparaître « des taches 
d’huile de vidange de bateaux qui 
avait dégouliné un peu partout » 
et « des éclaboussures et des coulu-
res de peinture qui n’étaient pas 

d’origine, notamment sur la ba-
leine ». La spécialiste a sorti le 
grand jeu. « J’ai refait tout le ciel, le 
béret, tous les poissons, beaucoup 
de choses en fait, un peu partout », 
confie-t-elle en précisant avoir 
veillé à « conserver les coulures 
d’origine » et « les embruns natu-
rels ». 

Ajustement des couleurs, des 
formes, des contrastes… Le travail 
a été colossal, mais le résultat plaît 
à son auteur : « Le dessin d’origine 
était magnifique, mais vu l’état 
dans lequel c’était, ce n’était pas ga-
gné. C’est une vraie satisfaction 
personnelle… » 

L’ensemble est, en tout cas, pro-
mis durable. « Ça traversera le 
temps sans problème parce que 

la fresque est protégée par l’avant-
toit de la criée, parce que les pein-
tures ont été recouvertes de deux 
couches de vernis époxy, et parce 
que les panneaux ont été renfor-
cés et placés dans des cadres en 
métal », évalue-t-elle. 

Une bonne nouvelle pour tous 
ceux qui ont œuvré à ce sauvetage 
inédit. Et qui n’attendent plus dé-
sormais qu’un éclairage. La re-
quête a été formulée, dimanche, 
aux élus concernés.

Catherine Leduc-Marcotte en plein travail de restauration, en début d’été, à Ciboure. PHOTOS DR

EN COULISSES De sa création à son inauguration officielle, ce dimanche, à la criée de Ciboure, 
huit années sont passées. Entretemps, l’ensemble avait souffert. La restauration a été salutaire

« Restaurer cette fresque 
était un vrai challenge »

Composée de 12 panneaux, cette fresque réalisée en 2011, à Vannes, s’étend sur 18 mètres de large et 3 mètres de haut. PHOTO V. D.

L’envers des panneaux de bois brut a été réparé, traité et repeint Avant-après : des projections de peinture qu’il a fallu effacer…

sud ouest.fr 
Retrouvez les images  
de l’inauguration sur  
notre site Internet
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